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CII.\\SO~ DE U TOCnn:n.ELLI!. 

Bc;nJŒUp .Je tl'lll(lli j'ai perdu à fouiller ll·s bois,- dJCl'chanl i1 liUI'­

I'rt'tUirc une tourterelle cndonoie sur les hnmchl'S; - j'ni hrùlt• mnn 
amurcc, mon roup c:ot ullë ;, mal (a ~anquc):- échuppéc (s'c5l) lu 
tourll·rrllc cl envulce dons un autre bots. 

Le soir el le matin, lors<luc j'entends les oi~eaux - chanter, ga· 
zouiller, perches ou haut dca arbre.-;,- il n'est aucun d'cm: qui pénètre 
mon cc:cur - comme la VI)Ïlt de la tnurtcrcUc <lui plcu•·c son amunt . 

• 11 n'y n ni ~oulien. ni remède, ni consolation- qui soient capahlcs 
de venir t•nlmcr lt>s tourments de mon cœur;- je :;uis l.lriscc par la clou­
lem·. je nù~n ,·ais mourir; - mais je ne mourmi pas contente, :;i je ne 

meur~ litlèlc. 

Mon cœur c5t à se dessécher, brisé j)<'ll' là douleur, - comme ù une 
pauvre veu,·e qui a perdu son compagnon. •- li n'est aucun d'eux <JUi 
pt•ni•trc mon cœur - cuuunc la 'VOi" de la lourlct·cllc etui pleure son 
amant. 

Quoi. jeune tourterelle, ( qn'csl·cc qui) tout·mentc ton creu!'?- .J'ai 
perdu, dil·l·lle, mon plus fidèle nmi. - Pounu <JUe Yicnne le chasseur 
m~; faire tuourit·l - ~lais je ne mowTai pas contente, si je ne mcm·s 
fiùi:lc. • 

Miroir clair cl brillant de la lidélit'·; - le modèle le plus sincère de 
l'amour!- • .le ne mourmi p:ls contente. si je ne meurs !idèle, • - ja­
m:~is je n'oubliemi ln mort de 1a tourterelle. 

Le so1m de celle plainli\'e tourterelle est une manière d'allc~­
goric : double raison prohablcmenL de sa grande 'oguc. La louit· 
a le même goût C[UC les enfants pout· le.<~ oiseaux, c•l P.lle ne dc~­
tcstt• pas, comme un lecteur délicat, qu'on lui laisse quelque• 
chose tl dcdm~r dans ce qu'on lui raconte : l'allc\goric ouvre l'ho­
rizon à chacun selon sa \'tte. De là le grand nombn• des pt'tl\'t•rhc•s 
el des liOUS·entcndus dans la con\'ersation du pc•uple. C'est pour 
cela eucorc qut) les berceuses mèmes sont des alh'·gurics hl plupart 

du temps, d quc•lq~~t•fois des paradoxes sur les hèles. Un ou deux 

exemples. 
BIJ\CEOSE. 

Mc n 'nm euz biskoaz Jarct gaou. 
Mes brcmawnn me laro daou. 
Mc oa bet aun de all en GoudJin , 
llag n "cli~ nnn er o terma lin; 
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IJng ni logoden hng ar raz 
0 tougcn lin wnr ar c'hrnvaz; 
Ha. c'hoaz a lere al logoden d'ar raz 
Lakat war n' bi , hag a ùougje c'hoaz.. 

Neuzc wcliz at· clte,·eulcl.. 
Gan t- linn cur c' horn butun 'n Le veg, 
llag cur gontcll gan t-han 'n he dorn 
0 Lrnillan butun da lnkat 'n he gorn. 

Neuze wem al loul\rn , 
Gnnt-han 'n ltc benn eut· brid-houarn . 
0 trcmcn ùre cur bagad polizi 
Hep na redaz war-lerc'h hini. 

Ha n euzc wcliz ar b lei 
Gwisket en voulous l!ag en sei 
0 lampnd drcisl da gleut al lannck 
'N h e c'hcno eur marc'h hag cur gnzel... 

Neuze weliz nl logodcn -daU 
'Tougen nt· bcd-man hng nr hed nU, 
Ua c'hoaz n lere al logoden gez 
N'da ket treo-'wnlc'h dcuz he bcc'h . 

Ncuze welli al laouenan , 
A la r ann dud n 'e L.et bihan. 
0 skrnpnl gnncl he ivino 
·c· hcsn toi T rcger en Goclo. 

Neuze wcliz wnr dour Runan 
Ann lad-mounlc'h 'kluclan ar VI'!Ut. 

lla los! at' hik wnr ann d resen : 
Chcntu acbu ma c'hanoen. 

J e n 'ai J!IUI\lis dit un mensonge;- mais tout il l'heure J'en dirai deux. 
- J 'avais été J'nnlrP jom· ;, Goudelin. - ct je vis la coutouvre ti rer 
le lin ; 

Et. la souris cl le. rat - pot• let' du lin SUJ' une civière, - ct cncoi'C 
Ji:;ai t b souri3 1111 rai- d'en rrmcltrc de~sus , ct qu'elle le porler:Ül 
encore. 

Alors je vis la bécas~>e,- a\•cc eUe une pipe à tab.1c dans son hct:, 
- cl nu couleau ;wec elle J un::. sn main , - lmcLanL du taLtlC à mt:llrc 
dau::. sn pipe. 
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A lon~ J~ vi~ le renard, -avec lui it sa tète (dun~ s.• gueule) une bride 

1·n fer, - 1~.us:m l :i lr.wrrs une bande de poules, - s:ms cou1·ir aprè.~ 
aucune. 

Et alors je vi~ le loup. - vèlu en vcloun ct en eoie, - etui 11aulllil 
par·dc!lsus l'l-clutlier de la lande, - dans sa gueule un cheval et une 

jument. 

Alors je ,·is la chauve-souris- porter cc monde-ci cl l'autre monde. 
- ct encore disait Ill pauvre souris- qu'elle n'avait pas ns~cz de SI\ 

chMgc. 

Alors je vis le roitelet,- dont les gens disent qu'il n'csl pns pctil. 
_ qui grnttrut ucc sea ongles, - esSI\yant de jeter Tréguier en Goëlo. 

Alors je vis :;ur le clocher de Runan - le mâle merle couvrir le 
corbeau, - ct Jo CJUCuc de la pic sur ln ronce: - voilà finie mn 
chanson. 

Gelle berceuse ct la suivante m'ont été chantées par le docteur GEPPIIOY, de 
l'uulricux. 

1HSPE!'CS (OU DISPIGN) .U\ C'UAZ. 

Me 'rn cœ du-man eur c'h:uik rouz 
lias a ra neubeudig a droœ 

Kan digadenno 
\ïdel a va. 
Jarùin a viro 
Knlz a joa 
Wigour rn. 

Mc raio gancl he bt>nn 
Eur poud-houarn d'aber soubcnn : 

Mc rnio gond he dent 
Minaoucdo d'obcr he nt; 

Mc raio c;and he ùiou-skounrn 
IYeur c'hnr bihan diou rod houat·n : 

\le ruio gand he llnou-lngad 
Eul luncdo da bct-son Prat: 

Mc mio g:mc.l he gciu 
Eur c"hastcllik da dougcu-mcin ; 

.\le raio gand he gov 
t·:ullouar vihun da vocta moc'h. 
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